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généralement les comédies musicales, 
mais le Cabaret qui s’installe du 10 au 20 décembre 
au Théâtre National réunit trois attractions : 
une chorégraphie de Thierry Smits, des orchestrations 

de Pascal Charpentier et une mise en scène 
signée Michel Kacenelenbogen.

lorsque, devant la menace terroriste, un Etat décide de brandir
l’arme de la culture. Le 24 novembre, le président 

du Conseil italien, Matteo Renzi, annonçait qu’une carte
culture d’une valeur de 500 euros serait distribuée 
aux jeunes Italiens pour lutter contre le «terrorisme 

et la barbarie djihadiste». Charles Michel ?

LIVRE

LA LÉGENDE DE L’ANCIENNE BELGIQUE

C ette salle qui incarne Bruxelles et le plaisir du spectacle date de 1931, 
lorsque que la famille entrepreneuriale liégeoise des Mathonet rachète 
un bâtiment du milieu du 19e siècle. Ce livre de joli format, illustré 
généreusement, raconte en 240 pages l’une des sagas 
les plus émoustillantes de la scène européenne, «passeport 

pour la cour des grands» qui, de Brel à Bowie et de Piaf à Clash, a présenté 
l’essentiel de la musique non classique du 20e siècle. Et continue de le faire... z
Johan Ral, Ancienne Belgique. Une salle de légende, 
Renaissance du Livre, 29,90 euros.
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PAPIERS ET OPTIQUES 
CHEZ VALÉRIE BACH

EXPOSITION 
VERT 
PRÉVERT 

THÉÂTRE

Il y a d’abord la salle sous verrière, 
consacrée encore pour quelques jours 
à une dizaine d’artistes ayant travaillé 
le papier, dont Pascal Bernier et Jeanne 
Susplugas. A cela s’ajoute l’ancienne 
patinoire contigüe, le plus large espace d’art
— hors musée — de Bruxelles, si pas 
de Belgique. Il présente des pièces d’art 
cinétique, comme ce tapis en relief 
du Vénézuélien Soto, et construit un véritable
dédale où l’on tombe par exemple sur l’opti -
que colorée de Francisco Sobrino. Le tout 
à deux minutes à pied de l’expo Mario Dilitz. z
Works On Paper (jusqu’au 19 décembre) 
et Let’s Move (jusqu’au 26 mars) 
à la Galerie Valérie Bach à Bruxelles, 
www.galerievaleriebach.com

Enfant, Alonzi peint en cachette: 
son père, mineur, ne supporte pas 
un «travail si moche». Lui-même 
a longtemps bossé comme ouvrier 
d’abattoir, se consacrant à la sculpture 
et à la peinture, soirs et week-ends. 
Le résultat est puissant: corps et visages

s’emballent 
dans une réalité
poivrée, 
déformée, 
poétique. 
Le talent est là 
et, à 62 ans, 
cet autodidacte 
wallon confirme 
qu’il a bien réalisé
une œuvre 
touchante. 

Belle initiative que de proposer 
de le voir dans pas moins de 24 lieux 
du centre de Liège à l’occasion 
des fêtes de fin d’année. z
Jusqu’au 31 décembre
en divers endroits de Liège, 
infos sur www.galerie-saint-remy.be

En tournant Les Enfants du paradis (sorti 
en 1945), Marcel Carné sait qu’il a réalisé 
un classique du cinéma français.  
Garance (Arletty), y incarne un modèle 
de femme libre qui restera dans les annales.
Si l’histoire, boîte à malices à l’intrigue, fonc-
tionne si bien, c’est aussi dû à l’inspiration 
du scénariste Jacques Prévert. Ses répliques
cultes sont ici revisitées et théâtralisées par
quatre acteurs dans une ambiance «rock»,
c’est-à-dire suffisamment tonique pour 
rendre intemporelle cette saga d’amour 
et d’acrobatie, ayant près de trois quarts 
de siècle au compteur. z
Du 10 au 12 décembre au Théâtre 140 
à Bruxelles, dans une mise en scène 
de Philippe Person, www.theatre140.be

ALONZI 
AU CŒUR DE LIÈGE

PARCOURS D’ARTISTE
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E n voyant les 10 sculptures 
de l’Autrichien Mario Dilitz 
à la galerie LKFF de Bruxelles, 
on est pris, ravi, saisi. Un peu 
de la même manière que les œuvres

de l’Australien de Londres, Ron Mueck,
nous avaient saisi, en 2013, à la Fondation
Cartier de Paris. Même si la matière 
et la technique sont dissemblables, syn-
thétique pour Mueck, bois pour Dilitz,
ces compositions dégagent un supplé-
ment de réel qui nous les rend proches,
intimes, presque consanguines. 
Ici, les formes sont puisées dans le tilleul
et le chêne, le bois laminé est collé 
en tran ches verticales puis sculpté 
avec une force troublante. La colle utili-
sée, noire ou rouge, évoque des artères

imaginaires mais aussi les aléas du corps,
même si la plupart des personnages 
— neuf garçons/hommes et une femme —
ont l’allure gracile des représentations
antiques. Et lorsque Dilitz taille 
un jeune Africain, il épouse la même
inspiration, sensuelle et tactile. 
Sachant que la cote du sculpteur 
a grimpé de 50 % depuis la première
exposition belge tenue chez LKFF au
printemps 2013, les œuvres peuvent
aussi constituer un investissement. 
Non négligeable : les pièces présentées 
à Bruxelles valent entre 10.000 et
40.000 euros. z
Jusqu’au 9 janvier à la Galerie LKFF, 
15 rue Blanche à 1050 Bruxelles, 
du mercredi au samedi, www.lkff.be

afterwork culture

Ce sculpteur autrichien donne vie 
au chêne et au tilleul.

EXPOSITION

LE BOIS HUMAIN DE MARIO DILITZ

L’ERROL FLYNN DES SÉRIES B
Acteur en panne de contrat au lende-
main de la guerre, Ronald Reagan 
devient un des visages les plus
connus des Etats-Unis grâce à la télé-
vision, dans un programme conserva-
teur financé par General Electric. Il est
élu gouverneur de Californie puis,
profitant de l’aversion des Américains
pour Jimmy Carter, devient président

des Etats-Unis. Grand com-
municateur, «il croit tout 
ce qu’il dit», y compris le déni,
et laisse volontiers décider
son entourage. Les dossiers
techniques l’ennuient. Il pré-
fère raconter des blagues 
de comptoir qui consternent

ses interlocuteurs, mais laisse de
temps à autre «parler son cœur», par
exemple lorsqu’il cherche, en pleine
discussion sur le désarmement, à
convaincre Gorbatchev de l’existence 
de Dieu. Une magistrale biographie
qui montre combien ce cow-boy 
du Midwest pouvait être séduisant. z
Françoise Coste, Reagan , éditions 
Perrin, 624 pages, 25,90 euros.

LE FANTASME DES PIEDS
«Que tes pieds sont beaux 
dans ta chaussure», affirmait déjà 
le Cantique des Cantiques. Quelques
millénaires plus tard, pas grand-chose
n’a changé, commente cette histoire
illustrée de la chaussure. Le talon haut
— à Venise les femmes portaient 
des chopines de 54 cm — fait toujours

fantasmer. Les hommes 
devront en revanche 
attendre le 16e siècle 
pour s’élever : le talon 
leur arrive en même temps
que les laines de Perse.
Louis XIV en fait aussitôt 

un instrument de pouvoir. Seuls les
nobles de haut rang pourront porter
des talons rouges. Abondamment 
documenté, cet ouvrage fait égale-
ment la part belle à l’obsession, 
la collection et l’innovation, notam-
ment à travers le portait de Pierre
Yantori, le bottier le plus cher 
du monde, et rappelle qu’aujourd’hui
5 % à peine de nos chaussures 
sont encore fabriquées en Europe. z
Luxe, calme & volupté. Histoire de 
la chaussure, ouvrage collectif, éditions
Flammarion, 178 pages, 35,50 euros.
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Pages réalisées par Philippe Cornet et Guillaume Capron (livres)  
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